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dants tu autre établissement, et lù, an leu des'appeler rère Poly<arpe,
il se nomme frère Flauiffdien. ou autre. . . !

Car c'est enicore une des bonnes idées, et non <les moins liabiles,
qui aient surgi dans l'esprit de cux dont la seule et unique ambition
est, depuis dix-neuf siècles, d'imposer leur domination aux hommes.
Comme il pourrait êt re gênant, ci certains cas, que lon connaisse le
nom véritable de ces "l enjuîîpoî nnés," ils prennent en entrant en reli-
gion les nons de circonstance. M. Blanc devient le frère " Noir.''
et sous ce fau11x nom, qui atteint toujou rs le summum du grotesque, il
Peut comnmettre tous les erilles, toutes les in fami ies, sans courir le
moindre risque, car dlès qu'il devient gênant <le l'appeler " Frère soir.''
on lui donné un autre surnom, et on Plenvoie dans d'autres établisse-
ments avec ses doctrilles. .. clirétiennes !

'xandis que dans les établissements laïques, Monsieur Blane, reste
l'i nstituteur Blan. et, si par hasard il li arrive <le se rendre coupable
de crimes qui revèlent de la cour d'assises ou de la police correction-
nielle. Pathninistration est la première à le livrer à la justice et à récla-
1mer 1pour lui une peine qui servira d'exemple.

Le spect acle quIe nous ont donné les cléricaux. au sujet (le assas-
sinat du jeune Fauveau, par le fi're Flamindien, a du -reste été des plus
réjouissants. .Au moment de la découverte du crime, et de l'inculpa-
tionl du frère Flamid.lien, ces gens ne savaient où donner de la tête, ils
étaient désemparés et pendant quelques jours il ont été en pr-oie au
plus complet désarroi. Mais ils se sont bien ressaisis et prévoyant le
coup terrible que cet attentat à la pudeur, suivi d'assassinat, allait
Porter à leurs institutions, il se sont mis à nier, de la façon la plus
éniergique, la culpabilité de ilin <les leurs essayant <le faire croire que
le crime avait été commis ci dehors <le leur établissement.

Mais malgré toute la bonne volonté que le juge d'instruction qui a
été nlonunîîlé pour éclair<ir cette affaire, muet à sauver le frère Flamilien,
il lui a été impossible de tenir compte de cet argument, que les circois-
tances rendent absolument invraisemblable.

Ce serait une grave erreur de croire que cette attitude (les Frères
<le Pexternat <e Notre-Dame-dela-r.eille est causée par l'esprit de
corps." Les ignorantins de Lille se moquent., à part eux, comme d'une
guigne, le leur " frère Planidien,' mais il leur importe, avant tout,
que la culpabilité le P'unm d'entre eux ne puisse être établie ; car lès
qu'elle sera reconmnuec, il leur sera dillicile le nier leur complicité.

Et ce nie sont pas seulement les ignorantins le Lille qui ont inté-
rêt à entraver la marche de la justice, se sont tous les ' maîtres reli-
gieux enseignants." Ce sont les Jésuites, ce sont les Oratoriens, ce
sont les Dominicains et aut res. ce sont les Maristes, ce sont les prêtres
frais émoulus du séminaire Saint-Sulpice, qui enseignent aux élèves
<les écoles Bossuet, Massillon, Féielon, Bourîdaloue, etc., etc. Ce sont
tous ces gens, qui ont fait voeu de chasteté etqui n'eni sont que moins
chatses.


